MA MFRE, L'ALGERIE

> qu'on le comprendra, je ne dis pas tout

sans .gcne, sans dc)uluu Je le dis pour

origine et de

ence. Je le dis pour le peuple algérien qui

re [e ma pierre de touche et mon recours dans

lg doute. Je le dis par égoisme — parce que

'a fait. Comme une mére. Parce que

iple algérien m'a appris l'essentiel de ce

qu'il est nécessaire de savoir dam une vie. Parce

que son échec, pour des raisons obscures, me

semble aussi le mien. Parce que je ne suis plus

moi-méme qu’md elle n’est plus elle-méme.

Parce que j'en ai besoin comme d'un pain

idi arce qu'elle est écrite en n tout

j s et parce qu'il en sera ainsi, comme pour
mon pére, jusqu’d ’heure de ma mort,
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